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AVANT-PROPOS 



Cette étude a des prétentions très modestes. C'est la rédac- 
tion des notes que j'ai prises en scandant les parties lyriques 
du Prométhée enchaîné d'Eschyle, inscrit aux programmes des 
concours aux agrégations des lettres et de grammaire en 1901. 
Je ne publie cette préparation qu'afîn de rendre service aux 
étudiants de nos Universités. 

Si quelques-uns de mes collègues veulent bien y jeter les 
yeux et me signaler mes fautes, je leur en serai sincèrement 
reconnaissant. 

A Lille, janvier 1901. 

M. D. 
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ÉTUDE DE MÉTRIQUE & DE RYTHMIQUE 

SUR LE 

PKOMÉÏHÉE ENCHAINE D'ESCHYLE 



BIBLIOGRAPHIE 

Je me suis servi, pour cette étude, des ouvrages suivants : 

Editions : H. Weil, AesckyU Prometheua vincius (Gissae, i864); Aeschjrli 
tragoediue (Leipzig, 1889). — N. Wecklein, Aeschylus, Prometheus fur den 
Scbulgebrauch erklàrt (a* édit., Leipzig, 1878); Aeschyli /abulae (Berlin, 
i885). 

J'ai suivi, dans mes citations, le texte et les chiffres de la dernière éd. 
de Weil (1889). 

MÉTRIQUE i£T KYTHMiQUE : Christ, Meirik der Griechen und Rômer 
(Leipzig, 1874)- — RossJ)ach et WestphaJ, Théorie der musischen Kûnste 
der HeUeneriy Band 111, Abtheilang 11 : Specielle griech. Metrik (Leipzig, 
1R89). — Gleditsch, Metrik der Griechen und Romer (dans le Handbuch 
d'Iwan Muller, a* éd., Mtinchen, 1890). — Masqueray, Théorie de» formes 
lyriques de la trag. gr. (Paris, 1896) ; Traité de métrique gr, (Paris, 1899). 

Comme il n'entrait pas dans mon plan d'étudier la constitution du 
trimètre iambique dans cette tragédie, je renvoie le lecteur aux chapitres 
consacrés à ce vers dans les Traités qui viennent d'être cités. Il trouvera 
dans Gleditsch une bibliographie complète. Qu'il consulte aussi, dans 
l'édition de Wecklein de 1878, les notes aux v. 2, 6, 18, 5a, 67, 76, 107, 116, 
«40, 648, 715, 73o. 

Les DIVISIONS SYMÉTRIQUES DU DIALOGUE out été marquécs avec trop de 
rigueur par Weil dans son édition de 1864. Wecklein s*est montré moins 
systématique et peut être plus souvent suivi dans son édition de 1878. 
Consulter, sur ce sujet, la bibliographie de Keck : Litteratur ûber den 
symmetrischen Bau des Récitatifs bei Aesch., dans Jahrbûcher fur klass, 
Phitotogiej t. LXXXl, p. 809 sq.). 

Univ. de Lille. Tome X. A. i. 



2 ETUDE I>E METRIQUE ET DE RYTHMIQUE 

Sur le DÉBIT MELODRAMATIQUE de Certaines partiel iambiques. des épir- 
rhèmes et des systèmes anapesiiques hypermètres, v. Christ, die Paraha- 
taloge im griech. und. rôm. Drama, dans Abhandl. der bayer. Akad. 
XIll, 3, p. i55 sq.). 

Enfin, sur la mise en scène, lire Navarre, Dionysos (Paris, i8g5). 



Le Prométhée enchaîné d'Eschyle se compose des parties 
suivantes : 

"^Prologue : 1-127, 

^Parodos : 128-93, 

v^ Premier épisode : igS-SgG, 

V Premier stasimon : 397-435, 

^ Deuxième épisode : 436-5a5, 

^ Deuxième stasimon : 526-60, 

Troisième épisode : 56i-886, 

Troisième stasimon : 887-906 (i), 

Exode : 907-fin. 



PROLOGUE 
1-127 

Deux scènes : i®) 1-87 : un dialogue en trimètres iam- 
biques entre Kratos (Bia est un personnage muet) et Héphaistos 
(Prométheus garde le silence): 



(I) Certains savants ont contesté que les parties lyriques du Prométhée 
fussent contemporaines du dialogue et écrites de la main d'Eschyle. Cette 
opinion a été réfutée par Weil {Des traces de remaniement dans les dr. 
d'Esch., Rev. dea Et. gr. 1888, p. ai sq.), suivi par Robert {Hermès, 1896, 
p. 56i sq.) et Kroll {Scenische lUnsion im V' Jahrh., Satura Viadrina, 
Breslau, iHg6, p. 60 sq.). La présente étude, faite du seul point de vue de 
la métrique cl de la rythmique, confirmera l'opinion traditionnelle. 



SUR LE PROMETHEE ENCHAINE DESCHYLE J 

a") 88-127 : un monologue de Prométheus, en mètres divers. 

Dans la première scène, Kratos transmet à Héphaistos 
Tordre de Zeus en 6 v. (1-6); la réponse d'Héphaistos à 
Kratos comprendra également 6 v. (12-5). Pendant qu'Héphaistos, 
pressé par Kratos, cloue le Titan au rocher, le dialogue est 
divisé en parties symétriques : Kratos prononce 2 v. et 
Héphaistos lui répond en i v. (36-8i). Il est vrai que, la 
première fois, Kratos débite 3 v. Cependant il n'est pas 
nécessaire de faire, comme Kiehl ou Ludwig, Tathétèse du 
V. 37 ou du V. 38; il suffît de considérer le v. 3^ comme 
servant de conclusion à ce qui précède; les deux vers 
suivants commencent le dialogue symétrique. 

Ce dialogue lui-même se divise en trois parties égales : 

i^ Héphaistos hésite : i5v. (37-61); 2° Héphaistos cloue les 
bras et la poitrine du Titan : 18 v. (52-66); 3» il cloue les 
jambes : i5 v. (67-81). Nous avons ainsi i5, 18, i5. Cette 
division a été indiquée par Ribbeck {Qua arte Aesch. in 
Prom. fab, diuerhia composuerit, p. i sq.) et Ludwig (Zur 
Kritik des Aesch,. p. 26). 

Reste en scène après le départ d' Héphaistos, Kratos insulte 
au malheur du supplicié en 6 vers (82-7). C'est le chiflfre 
déjà relevé 1-6, 12-7. 

Le monologue de Prométheus se divise en 3 parties égales 
de i3 V. chacune : 87-100, îoi-i3, 115-27. Entre les vers ii3 
et ii5, une interjection iamhique. La i^e partie comprend 
deux subdivisions de 5 -f 8 v., distinguées par le mètre : les 
5 premiers vers (87-91) sont des trimètres lambiques ; les 
8 suivants (92-100) forment un système anapestique Ivypermètre. 
Ce changement de rythme s'explique par le sentiment même 
qu'exprime Prométheus. Dans les trimètres iambiques, il pre- 
nait les éléments à témoin de son supplice ; dans les ana- 
pestes, il donne cours à son indignation. 



4 ETUDE DE METRIQUE ET DE RYTHMIQUE 

La a« partie est tout entière eu trimètres iarnbiques. Mais 
ces vers sont aussi partagés par le sens en deux subdivisions 
de 5 -f 8 V. (IOI-5, io6-i3). Le retour au rythme iambiqœ 
est justifié pai» le changement qui s'opère en Prométheus ; 
plus calme, celui-ci semble se résigner à son sort. 

Gomme les deux précédentes, la 3* partie se subdivise en 

5 -h 8 V. Dans la i'« subdivision (116-9), 1» variété des mètres 
sert à marquer le trouble de Prométheus, qui entend un bruit 
et sent un parfum. Ce sont les Océanides qui approchent, 
montées sur un char ailé, sans que le Titan puisse encore 
les apercevoir. Quand elles sont plus près (v. 120), Promé- 
theus passe aux anapestes (120-7). ^^ ^^^ ^^ tradition, dans 
l'ancienne tragédie, que l'entrée du chœur dans Porchestre 
soit accompagnée de systèmes anapesiiques kypermètres, 
débités TcapaxaTaXoYàSTjv par le coryphée. Ici, ce sont aussi des 
anapestes qui accompagnent les mouvements de la h^tix^^"^ > 
mais, comme Prométheus demeure et demeurera toujours en 
scène, il est naturel que le débit des anapestes lui soit attribué 
et qu'il remplace le coryphée. 

En résumé, la composition du monologue est mésodique : 

T 

_8_ 
5 ^ 



\ 



8 c.- '■ .a^'>^. 



La mésode est iormée par la seconde partie iambique. 

Tout ce monologue semble avoir été débité mélodrama' 
tiquement. S'il en est ainsi, raùXTjTTi; est entré dans l'orchestre 
avant la ^ràpoBoç. 



SUR LE PROMETHEE ENCHAINE DESCHYLE 5 

Venons à la scansion. 

Les premiers anapestes (92100) forment un système hyper- 
mètre, terminé par un parémiaque, autrement dit un tétra- 
mètre catalectique, dont la longue pénultième est tenue pen- 
dant 4 unités de mesure. 

Aép^ôiriô' oVaiç aUtaiciv 

SiaxvatofjLCvoç tov î/.upiST7| 

^povov à6X£u9a). 

ToiovS' 6 véoç Taybç [jLaxàpiov 

èjïjup' ÈTc' efxol BsffjjLOv àsixT;. 

4>eîî çpeu, t6 Tcapbv to t* eTcepj^djievov 

ypT) TÉpfxaTa twvB* eTciTeTXai. 

-^ I -^ I -^ I --^ 

\j \j J- I \j \j ^ I — ^ I \j \j J- 

_^ I ww^ I — -t I ^v!/^ 

_z I ^ ^ ± I — Ju I — ^ 

-^ I KJ \J J- I V/W-t j KJ KJ J- 

^J. I yw-t ( —Ou I — ^ 
_Z ) wu-t ) yj\j ^^ I -t. 

Dans la 1^^ subdivision de la 3' partie, les mètres sont 
variés. C'est d'abord une interjection, formant - un mètre 
iamhiqiie (deux longues tenues' pendant 3 unités de mesure) : 

*A a 
puis un tétramètre bacchiàque : 

un trimètre iamhique. 

im membre composé d'un dochmius et d'un ^o/i : 
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VxSTO Tep{4.0VlOV ETCl TCX^OV 

enfin deux trimètres iarribiques. 

La 2^ subdivision, qui, par le sens, se rattache étroitement 
à la i^^, forme, comme il a été dit, un système anapestique 
hypermètre : 

Tov Atbç ex^pov, tov tzol<si ôeoïç 
8t' àireyôgiaç èXôôvO ' 'oTzôtjo: 
TY,v Atbç aùXifjv siffoi/vsuffiv, 

Slà TYjV XiaV CplXÔTTlTa PpoTwv. 

^£Î», a.£Îî, Tt iror' au xivGt6io[xa xXûco 
TTÉXaç ot(i)V(ov; aiÔ7|p B'èXa^paiç 
7rT£puY0)v piTcaïç 07:o(yupiC£'-- 
Ilav (xot ^oêepbv to irpoffgpicov. 

-0^|--^|— -tj— -t 

\^ KJ JL I — ^ I \j \j ^ I \J \J J- 

— ^ I \j ^ JL I \J KJ -^ I \J \J -^ 

^ ^ ^ I _Z I _-t I vy V-^ 

^ \j J. \ — J. I WW- I — -^ 



PARODOS 
128-192 

La parodos a la forme épirrhématique , c'est-à-dire que 
chaque élément des deux syzygies est suivi d'un couplet com- 
posé dans un autre rythme, non pas chanté, mais débité 
mélodramatiquement (TrapaxaTaXo^àSTiv). Ces épirrhèmes sont 
attribués à Prométheus et formés de systèmes anapestiques 
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hypermètres. 11 est à remarquer qu'ils sont inégaux (9, 8, 12, 
7 V.). La disposition est la suivante : 

/ A ; Chœar : ia8-35, 
s'a : Prométheus : i36-44' 
f A' : Chœur : i45-5i, 
P : Prométheus : 162 9. 

B : Chœur : i6o-6, 
Y : Prométheus : 167-78; 
B' : Chœur : 179-85, 
: Prométheus : 186-92. 

Les strophes de la première syzyjçie (A A' , 128-35 = i45-5i) 
sont composées à* ioniques mineurs anaclomènes, 

MiriBàv cpopTjÔYjç • cptXta yàp «Be TctÇi; A6u<tç(o, npO{jnr|6eu ' cpoêepàB' âfxotaiv od^oi; l 

TCTspuYwv ôoaT;* àfxiXXatç ^['-^X^^ 7:p0ff7)Çe TcXi^pT); 2 

Tïpoffeêa TOvSe Tcàyov, Tcarptoa; Baxpua>v abv SefjLaç sldiSoiîfyav 3 

\L6yiç TcapeiTcoïîffa çpÉva;* irÉTpa irpodauaivdjievov 4 

xpaiTcvo^dpoi 8é fx' sTreji^av aùpai. TataS* àSafJLavToBÉTOiffi Xujxatç. 5 

Ktu-jçou yip ày<i) j^àXuêoç Biy^Çev àvxpwv Néoi yàp olaxovôjJLOt xparouff' 'OXujxicou * 6 

ji.u;^bv,ex 8' eTcXTjÇé fiou xàv OsjxepwTciv atSo)- veo^^fioiç Se Stj vdfxoiç Zeùç àOeTw; xparuvet, 7 

auÔTjv 8' aTuéBiXoç oyo> TrispcoToî. toc TCpiv Bà iCEXcopta vuv àiffTOt. 8 

v-^w-t— I \j \j -^ Kj — -"T* 
' A 

— Ov^ — I yj ^ -^ \j — -^ '~f 
' A 

yj — '-'-^1 — O yj — \ \j — \J -^ \ ^~^ 
^ Kj \j t_Ji I \j — ^ -^ \ — \J ^ — I v-'-Ji — 

• 4* ^ I — ^ ^ — I ^ '-"^ ^ — -^ T^ 

^ ' ' A 

Observations. — La correspondance antistrophique est parfaite. 

Le scholiaste a bien vu que ce sont là des vers ioniques : ô pu8{jLo; 
'Avaxp86vTÊi6ç èm xexXaa-[iévoç Ttpbç tb 6pr,vTrjTix6v. 'Ettîôtqpltios yàp t:^ 'AxTixyj KpiTÎov» 
èpôv xai 7)p6<T6Tf) Xîav xoXç (léXeo-i tov tpaYixoO (Weil : {isXsfriv avtou 6 rpaYixd;)- 
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'ExpûvTO Ôà aÙToîç oùx èv itàvxi rditco, àXX* èv toï; ôpr)V7)Tixotç, û>ç xai SoçoxXyjc 
Tupoî p'. "EoTt ôè raOra {i^Jiota tw. « oùfi' ai (x' èàa-ei; (leOuovT* otxaô' àireXOeîv ». 

Christ (o Z. p. 516) scande comme le schoiiaste. Rossbach et Westphal 
(o. L p. 691) considèrent cette syzygie comme logaédiqne et composée dans 
un style qui n'apparaît que plus tard, au temps de Sophocle et d*Euripide. 
Heidler (De compositione metrica Promethei fabnlae Aesckyleaey Diss. 
inaug., Breslau, 1884J défend l'opinion de Rossbach et de Westphal. Il 
estime que la métrique de cette tragédie ne présente pas les mêmes carac- 
tères que celle des autres pièces du même poète et qu'elle doit être d'une 
date postérieure. Weil {Des traces de remaniement dans les drames d'Esch.y 
Rev. des Etud. gr.. 1888, p. ai sq.) reconnaît que ce rythme n'a été employé par 
|e poète que dans la 7ràpo6oç et le premier <rrot(Ti(j.ov de cette tragédie ; mais il 
ne faut point, dit-il, oublier que nous n*avons pas toute l'œuvre d'Eschyle 
et que ce poète employait peut-être ce rythme ailleurs. Nous verrons, en efiFet, 
à propos du second et du troisième arào-ipLa, qu'il faut éviter toute géné- 
ralisation hasardée. Il est surprenant que Masqueray [Théorie des formes 
Ijrriqaes de la tr, fçr,^ p 34) suive Rossbach et Westphal : « Ce sont là, 
dit-il, des strophes /o^a^di^ne» d'un caractère particulier et qui appartient 
à un art postérieur. Le schoiiaste suivi par Bergk (Griech, Litter , III, 
p. 3i4, n. loi) voit dans ces vers des ioniques, » Je remarquerai, à ce 
propos, que l'erreur de Masqueray, dans le beau livre que je cite, est 
d'avoir accepté sans discussion les scansions de Rossbach et de Westphal. 
C'est donner une assiette bien peu solide à sa théorie. 

V. I : le diiambe et le choriambe sont les substituts naturels de Vioniqne. 
Tous deux équivalent, en eflTet, à 6 unités de mesure. Cf. 2, 4» 5» 6» 7> 8- 
La longue finale représente a elle seule 6 temps. Cf. 2, 6. — v. 2 : au 
!•' pied, la longue est tenue pendant 4 unités de mesure. Cf. 7. 
— V. 3 : du 2« au 3' pied, il ' y a anaclase^ c'est-à-dire syncope 
en une longue de deux brèves, dont l'une termine un pied et 
l'autre commence le pied suivant. Les deux mesures ^ ^ -^ ^ — -^"^ équi- 
valent à wv-r^u^i ^■^t'. C'est le même phénomène qui se produit 
dans le parémiaqae anapestique. Cf. 5. 8. La longue finale a en réalité 
5 unités de mesure. Cf. 8. — v. 7 : dans le dernier pied, la a* longue a 
une durée de 3 unités de mesure. — v. 8 : le vers commence par une 
anacrouse. Devant cette brève, il faut suppléer un silence de 5 unités de 
mesure. 

Les épirrhèmes attribués à Prométheus sont, comme il' a 
été dit plus haut, des systèmes anapestiqnes hypermètres . 

Y. i36-44 : 

AiaT alaT, 

TTjç TToXvTsxvoL) T7|6uoç Ixyova, 
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Tou Ttepi Tcaerâv 6 * €lX!(7ffO{4.évou 

içarpbç 'ûxeavou, 

SepyÔTjT', EdiSgffO * oVa> Befffxo) 

TCpOffTCOpIÇaTOÇ 

TTiffSe çàpâYYOç axoTceXot; év àxpoi; 
cppoupàv àÇTjXov ô^YjffO). 
_ ^ I _^ 

V-' w -^ I w w -^ 

-^ ( -^ 

— vJw I — -t ( \U \J -^ \ \J \J -^ 



V. 162-9 



Eî yàp ji' Otto y^î^ vépOev 6' ''Ai5ou 
Tou vexpoSÉyp-ovoç eiç àirepavrov 
Tàpxapov Tjxev, 

SeffjjLOt; àXuTOtç à^p^wç TceXctaaç, 
d)Ç [JLT^TE 6ebç [JLi^Te Ttç àvBpojv 

vuv 5' alôépeov xivuyjjl' ô xàXa; 
lyÔpoTç eTcij^apra TcéicovOa. 

-Ow I — Ov.. I — Ovy I — JL 

_ O v^ I — -^ 

-^ j ^ \J J- j \J KJ -^ I \J \J ^ 

^ J. I ^u-t I — Ow I — -^ 

_ o ^ I — -t 
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Observation. — 11 y a dans ce syAtème une symétrie évidente ; les 
parties en sont ainsi distribuées : 




Dans les strophes du second couple, deux parties doivent 
être distinguées : l' un e e& t -4€tmèiçue, Tautre dactylo-trochaïqne. 



Tiç a)8e T^Tidixàpotoç 

Oeûv , ^To) ràS' èiciyapïi ; 

Ti; où çuvaffyaXa xaxotç 

TeoTffi , oi'ya ys ^k>ç; o S'èirixoTo); às> 

66|jLevoç àxvaçov vdov 

SctjivaTat oùpavtav 

YÉvvav, ou8è Xr^ - 

Çsi irpiv av 7^ xopgffT) xéap, 

tJ içaXctjKj: Ttvl 

ràv 8u<yàX(oT0v e- 

Xt) Tiç àpyàv. 



2]ù (JLSv Opaaùç T£ xai Trtxpatç 

Sùaifftv oùBèv sTcijcaXaç, 

ayav S'èXeuÔepOffTOfXeïç. 

'E{i.àç Se ^pévaç lpéôi(7S Siàropoç ^060;' 

Tca icoxe twvBe Tcévcov 
ypT) <ye TÉpfia xéX - 
<yavT* èfftSeïv * àxt;cir|Ta y«P 
'^ôea xat xéap 
àicapàjJLuôov e- 
^ec Kp6vou Tcacç. 



v-/!-^ I v-> ^ I %• O ^mt I V -^ 

\J ■'• I wOu I uOv^ I \j yJ \j I w-t| w-^ 

J. \j \j j ^ w w I L_A 

-^ w I -^ '•^ I -û 

-L \J \J I -iy^w I -tww 

-^ vy vj» I -^ \j \j 

-^ w <^ I — w w 

^ w I _Ji I _û. 



I 
3 

4 

5 
6 

: 
8 

9 
10 
II 
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II 



Observations. — La correspondance antistrophique est complète, si, 
dans le xûXov 5, l'on écrit avec Dindorf axva^ov au lien de «Yvaiinrov, que 
conserve Wcil. 

Ces dactylo-trochées doivent être rapprochés de ceux qui composent la 
troisième syzygie du premier (TTà<Tt(i,ov. 

Selon Westphal {Prolegornena zà Aeschylos, p. 6 sq.), les dactylo-tro- 
chées du Prométhée rappelleraient plutôt le style d'Euripide que celui 
d'Eschyle dans les Suppliantes et les Enménides. Weil (o. L) a déjà 
répondu que nous n*avons point toute l'œuvre du poète et que nous ne 
pouvons, par conséquent, nous faire une idée précise de son style dans 
les strophes dactylo-trochaîqnes. 

Mais Westphal ne s*est-il pas trompé sur le style des dactylo-trochées 
des Suppliantes et des Euménides ? La seconde syzygie du premier oràviiiov 
des Suppliantes (538-46 =» 547-55) est dactylo-trochaîqué dans sa i*^ partie 
(elle se termine par trois xd>Xa choriambiques). Scandons-la': 



IlaXaibv «S'&iç Xyjvoç (letéoTav 
IxotTEpoç àvôov6 - 

Xei|jLâva poux^^o^^ ^v6ev 'Iw 

oi(rrp(o ipeo-a-oiJLéva 

çe^yei àixapTi'vooç, 

TCoXXà pporâv Sia[iei6o[JLéva. . 



'làirrei §' *A<xt6oç ôi' aia; 
PL7)Xo66tou ^pyyî- 

TrepS ôà TeuOpavTOÇ ào^u Muo-ôiv, 
AyÔià t' <aY> yjaXa, 
xai ôi' ôptôv KiX(xb>v 
na[JL9uXb)v T£ 6iopvu(JLéva . . . 



-^ w w I -^ \j \j 

-L^ \ ^ \ ^ 

— -L \ KJ ^.\ 2. \ yj ^ \ KJ ^ \ -L 

2. \j \j I ^ \J \J ( l_A 

J- \^ \J I -^ \J \J I l__Û 

-^WU I -^W'm' I -^VW j l_â... 

Cette strophe ne présente-t-elle pas le même caractère que celle du 
Prométhée? Il en est ainsi de la quatrième syzygie du premier (rrdtiriiJLov 
des Euménides (383-8 « 389-95). 



Mévei Yfltp eOjJirixavw 
TS xal xskzltùy xaxôv 

TS (IVrjjtOVSÇ, (7£{JLVat 

xal 8v»(T7rapr,YOpoi Ppotorç, 
aTi{j.a T^ofiev àritzoLi 
Xâx^ Ô6WV SixooraToOvT' 
àvaXiù) Xo((jL7ca, 
SvTTroSoTracTraXa 6£pxo(i.évoi«Tiv 



Tfç o5v Taô' oùx âÇetai 

Te xal 6éSo(xev Pporâv. 

èjio'j xXuwv ôeo-pLbv 

Tov {jLoipdxpavTov, èx Oeûv 

SoÔevta xéXeov, ?7ci ôé |jloi 

<u -> Y^P*Ç «aXaiov, oùô* 

àTi[ita; xupco, 

catTcep virb x®^v« rdtÇiv exovera 



12 ÉTUDE DE MÉTRIQUE ET DE RYTHMIQUE 

xal ev<ro|i|iàTotç ^^uaç, ^ai au^aXtov xvéf>a;. 

v-» -^ I «^ «J I ^ I w -t 

^ -^ I ^_ô I _fl I ^ 

'^'•^ j v^Ocr { v-/Uw I w-^ 

^ -^ \ \j ^ \ ^ \ JL 

/. W I -^ V^ I ^^ I «â. 

Il y a pins : le fragment 65 (Bergk-HiUer) d'Alkmann révèle déjà le 
même style : 

E{!Sov<riv S' àpéwv xopv-r 

çaî Te xal çàpayf e;, • 

irpctfovéç TS xal xapàÔpa», 

çOXà 0' épTcexà t6<tgx tpé- 

9» {léXaiva yaia 

6f,pé; t' 6pe(Txâoi 

xal f 6V0Ç |ieXt(T(Tâv 

xal xva>6aX' èv pévOe<r- 

(71 9rop9upéac àX6ç' 

eûSo*j(riv 6 ' oluvûv 

çvXa xavuTTrepy Ywv . 

^ — I ^\j \j j J.\^ \u 

±Kj \ ^ \j \ J- — 

J.\J \ JLyj \ J.^j \ J. ^ 

J.KJ \ JLsj \ JLkj 

— -t I ^Z I ^Z 

^ w I -^ V-r I ^ — 

-^ I s^J. 1-^ 

,^^ ( ^-t I v-rZ 

- ^ I - ^ I - ^ 

-^ w w I -^ \J \j \ i_Ji. 



Revenons aux strophes du Prométkée pour quelques remarques de 
détail : V. 5 : la dernière longue a une durée de 3 unités. Cf. 7. — v. 6 : 
la dernière longue est tenue pendant une durée de 4 unités. — v. 11 : les 
deux dernières longues sont de 3 unités. 
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Les épirrhèmes sont des systèmes anapestiques hy permettes . 

V. 167-78 : 

H [jLir|V W laou, xaÎTcep xpaTspaiç 
£v YDioTTÉSatç aixiCofAÊVOu, 
yj^^i^^ e$ei [xaxàpcov Tcpùraviç, 
Set^ai TO vsov pouXsujji' àcp' otou 
ffXTiTCTpov Tt[xàç t' aTToauXaTaî. 
Kai }x ouTS [xeXiYXoxjffot; ttsiôouç 
siraoïBatertv 

ÔéXÇei , «ïTspeàç t' outcot' àicetXàç 
TCTT^çaç T08' £Y<i> xaTa|jL7)vu(ya), 
Tuptv av sÇ à^picov S£9(/.(îi>v yaXctcnr) 
-reoivàç T€ Tiveiv 
Tf|(yo* alxiaç èÔeXT^ff-yj. 

— ^ ( Kj yj ^ I — ^ I v^^>-t 

— ^ I ^ W X I -_^ I _ z 

v^ w -t ) _ Z 

_^ ( ww^ ( — Ow I — ^ 

— -t ( v^wX| wf^^ I — ^ 
\j \j -L j \j \j -L j _Z I \j sj J. 

— X J V w^ 



V. i8t>-9Q 



018 ' Sti xpa^ùç xal Tcap ' sauToî 

TO SlXaiOV 6J(0)V • ÊfXTCaÇ, OÏCt), 

u.aXaxoYV(i>p.(i>v 

sffTai 1Ç0Ô*, oTav TaÙTTj ^aiddyi* 

T7|v 8* àrépajAvov axopéffaç ôpYTjv 
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^ ^ Z I _^ 

— Ow I — -^1 >j \J -^ \ — - 



PREMIER ÉPISODE 

193-396 

Le premier épisode comprend deux scènes, l'ane entre le 
coryphée et Prométheas (193-284)* l'autre entre Okéanos et 
Prométheus (a85-396). 

La première scène ne se laisse pas réduire à un dessin 
symétrique, mais il convient de remarquer qu'elle commence 
par un quatrain du coryphée, demandant à Prométheus de 
lui exposer les raisons de son supplice (193-6). Les explica- 
tions de Prométheus seront suivies d'un second quatrain du 
coryphée (24^-5). Un ti-oisième quatrain du même coryphée 
suivra encore le dialogue stichomythique, dans lequel le Titan 
expose qu'il a sauvé les mortels en leur donnant le feu, et 
que le terme de sa peine dépend du caprice de Zeus (a59-6a). 

11 est, en eflet, à remarquer que le coryphée intervient 
souvent dans le dialogue par un quatrain. Voir, en effet, les 
V. 47^-^' 507-10, 63i-4. 819-22, io36-9. 

Le couplet de Prométheus (19^-241) comprend deux parties 
inégales (197-225, 226-41). Dans la première, il raconte la 
révolte des Titans; dans la seconde, il dit ce qu'il a fait pour 
sauver les mortels de l'anéantissement. Chacune de ces deux 
parties est précédée d'un préambule de 2 v. (197-8, 226-7). 
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Du V. 24^ *^ V. a58, le dialogue est stichonvythique. 

Le dernier couplet de Prométheus (263-76) se divise en 
deux parties. Dans la première, il dit qu'il est trop facile de 
le blâmer; en agissant comme il a fait, il savait à quoi il 
s'exposait (8 v. 263-70); dans la seconde, il invite les Océa- 
nides à descendre dans l'orchestre (6 v. 271-6). 

Toute cette partie de l'épisode est iambique; mais, pendant 
que les douze Océanides, conduites par le coryphée, descendent 
de la |i.-rj/avY^. c'est-à-dire du char ailé, qui les a portées à 
hauteur du Xoyetov, sur le Aoyetov même, puis dans l'op^^TjdTpa, le 
coryphée débite TrapaxaTaXoYaoYjV un système anapestique hyper- 
mètre (277-83). Ce sont là les anapestes traditionnels par les- 
quels le coryphée accompagne Tentrée du chœur dans l'or- 
chestre. Il est à remarquer que ces vers anapestiques sont au 
nombre de 8, c'està-dire symétriques à la première partie du 
précédent couplet de Prométheus. 

Oùx àxoûffatç £7:s6(oii;aç 

TOUTO, npO(JLir|66u. 

Kai vuv èXa©oo> iroSt xoaiTrvôawTOv 

Ôaxov irpoÀtTrouc' 

atOspa 6' iy^^^ Tuopov o\{û'^(ji>i , 

6xpioé(i<ryj yôovi TT^Be ireXài. 

Toùç (Toùç Sa Tce^vouç 

/p-/,C(o 8tà TravTOç axoucai. 

_ ^ v^ I -. Z 

— -i I \J \J -^ 

— *Jv^ I ^ j VW-^I \J \J -^ 

~ ± \ <j \j -L 

^ I V w -^ I w ^ I ù I A. 

La dernière scène commence par des anapestes. Peadant la 
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marche des Océanides, la avj/avY, a été remontée. Au char ailé 
a été substitué un hippog^riffe (tov ictc&'jywxtj tôvB* oEwvôv, v. a86. 
Cf. T£Tpa(jxeXr,(; olwvoç, V. SgS), sur lequel Okéanos descend vers 
Prométhens. Ce mouvement est accompagné d'un système ana- 
pestique hypermètre (284-97), ^^^^ lequel Okéanos proteste de 
son dévouement au Titan et lui demande ce qu'il doit faire 
pour alléger ses maux. 

"Hxte) 8oXt/f|Ç TÊpfia xeXeuÔou 

5ia|JLef^à|i.evoç icpôç de, npoaiqôeu, 

Tov 7:TepuYa>X7| tovS* olwvbv 

yvuîjiy, (JTOjitcDV àrep eùôuvwv 

ratç <jatç ok Tuyatç , t(ï6i, eruvaXyci. 

To T£ yctp |JL£, oox(o, ffuYYevkç outw; 

IffavaYxaCei, 

/(op^ç TE yévouç oùx lariv otw 

agt'Cova [jLOipav vei{i.at[x' tj aoi. 

rvtOdfil Se T(X8' WÇ êTUfl', 0Ù8è {ICtTTJV 

yaptTOYXaxraetv evt jioi* (pepe yàp 
(r/jfiaiv' Tt ypiq <rot ffujJLTcpâdffeiv* 
ou YGtp 7C0T* èpeïç d)ç 'Ûxeavoiî 
çiXoç eaTt peêaioTepoç aoi. 

_JL| KJ SJ J. j -o»^ I — -^ 

\j \j -^ I \j \j -^ I — Ow I — -^ 
-0^1 -^1 — -^1 --^ 

— Jl| ww-^l -0^^ I — -^ 
\j ^ -^ I \J ^ -^ I — vJvy I — -^ 

J^l \^ \J -^ I — -^ I \J \J ^ 

_ o ^^ I — -^ ! --^ I — -^ 

^»^Z.j —-4 j \j \j -^ I ww-^ 
— -£. j w ^ -t I — -^ i — -^ 
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Ces vers sont groupés selon la disposition mésodique en : 

5. 

Tout le reste de la scène entre Prométheus et Okéanos est 
composé de trimètres iambiques. 

Quelques symétries peuvent y être relevées. Aux 5 der- 
niers vers du premier couplet iambique d'Okéanos (325-9), 
répondent 5 v. de Prométheus (33o-34) et 5 vers d'Okéanos 
(335-9). Le couplet suivant de Prométheus (340-76) a un préam- 
bule de 4 ▼• (340"4) ^* ^ï*6 conclusion de 4 v. (373-6). 

De 377 à 386, la répartition est : 

Ok. 2. 
Pr. 2. 
Ok. 2. ) 



Ok. a. 
Pr. I. 



= 3.i 



Le dialogue est ensuite stichomythique (3 couples de 2 v. 
387-8, 389-90, 391-2); puis il se termine par 4 v. d'Okéanos 

(393-6). 

En résumé, il y a symétrie dans ce que Ton peut appeler 
les arêtes du dialogue. 



PREMIER STASIMON 
397-435 

Ce stasimon a la forme épodique : il comprend, en effet, 
deux syzygies et une épode : 

Univ, de Lille, Tome X. A, 2. 
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A : 39;-4o5, 
A' : 406-14 ; 
B : 415-9, 
B' ; 420-4*' 

r : 425-35. 

La première syzygie (A A' 397-405 = 4o6-i4) est chantée 
dans le rythme ionique mineur anaclomène : 



Sxévco de raç oûXof&éva; '^oyctç, npo[A.r|ôeu, 

SaxpuffioraxTa 8' air* oaacov 
^aSivbv XeiêofiEva ^éoç icapstàv 
vot(oiç Ire^lct izctyolç. 
'A^Léyctotct yàp TCtoe Zeùç 
IBtoiç vofioiç xparuvwv 
ÛTcepi^cpavov ôeotç toTç 
Tcaooç êvBeîxvuàtv alyjxav. 



npôiraaa f rfiyi otovoev XeXaxs X^?^' ^ 

{ieyaXoffy)fj|i.ova t' <- -> 2 

<^v-^> àû^ratOTcpeTri) (rrevouai xàv <ràv 3 

o'uvoii.ai{i.ôv(ov Te Ti|i.av, 4 

oirodot T* eiçoixov lyvaç 5 

'Affiaç eSoç véfxovTai, 6 

{jLeYaXoerrovoKyt <yot; tcTj - ^ 

aaffi (ju')f^xa(/.vou(7! OvaTO»'. 8 



^— w-^l — Jw — I \J — \J i_Ji I 1 ù 

V^^Z — I \j \J -L — 

\J \J ~ \J — \J -^ — 
\j \j -L \j - \j J. — 
VW/^W — \J -L — 
\J \J J- \j — \J J. — 
KJ \J -^ — ( — .W^ . 

Observations. — Dans Tantistrophe, les x<ô).a a et 3 sont incomplets. A 
la lin du a'. Il manque deux syllabes longues; au commencement du 3« 
deux syllabes brèves. La correspondance antistrophique est, d'ailleurs, 
parfaite. 

Le rythme est le même que celui de la première syzygie de la TcàpoSo;. 

V. I : le diiambe et le choriambe sont régulièrement substitués à 
Vioniqne mineur : ils comptent, en eflet, 6 unités de mesure. Les deux 
dernières longues ont chacune la valeur de 4 unités. — v. 3, 4» 5, 6, 7 : 
anaclases : v^w-^w — v-»^— = v> v-^vw | ww-t — r— v. 8:1e second 
ionique commence par une longue irrationnelle. 

La deuxième syzygie (B B' 41^-9 = 42<>-4) ®st formée de trois 
membres trochaïques, d'un glyconien second et de Félément 
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iambo-choriambique, communément appelé phérécratéen premier. 

KoXj^(8oç T6 Y*Ç svoixoi 'Apaêiaç t' àpeiov àvôoç, i 

Tcapôévoi, [xa^^aç otTpsffToi, 6t];ixpVi[xvov oV 7côXi(j[xa 2 

xai SxuÔYiç o(JLiXoç, 01 yîç Kauxàdou TcsXaç vefJLOVTai, 3 

Iff^^aTOv T07C0V à[X(}>l Mai- odtïo; (TTpaTÔç, oSuTcpw- 4 

wTiv ej^oixTi XijJLvav, poidi Ppéfxwv Iv aiyjJLaïç. 5 

J.y^ ^\^ \ 1. KJ 

J.\J —\J \ -^^^ 

^ -^ \J ^ I -^ «^ I I 

— W W -^ I *^ I -^. 

Observations. — Le trochée initial du lOf membre est remplacé, dans 
l'antistrophe, par un tribraqne. La correspondance ' antistrophique est, 
d'ailleurs, complète. 

Le 4" membre fait difficulté. On ne sait, en effet, comment scander le 
gljreonien second» M. Th. Reinach, tl 'accord avec M. von Wilamovitz- 
Moellendorf, y voit une dipodie ionique à anacrouse. Cette manière de 
scander me parait la plus plausible de toutes. On sait que ce vers a deux 
formes : ww» — v— , — w — w^ — v^ — . Pour la première, nulle dif- 
ficulté -^"^ I •^ — ^^ I -^w— I. Mais, dans la deuxième forme, comment 
expliquer la seconde brève? il me semble que la première longue peut 
être considérée comme la syncope de la brève de l'anacrouse et de la 
brève initiale du premier pied; On aurait ainsi ^ \J | o ^ — v^ w | ^ ^ __i. 

Quant- au phérécratéen premier, qui termine la strophe, c'est incontes- 
tablement un vers choriambiqne, dans lequel le second c/iortani6e est 
régulièrement suppléé par un diiambe, dont la seconde longue a une 
durée de 3 unités de mesure. 

L'épode (r 425-35) a été traitée par M. Weil dans ses deux 
éditions comme une syzygie. Avec Rossbach et Westphal (o. L, 
p. 5o2) et Wecklein (édit. de i885), je considère les vers 
425-35 comme une strophe unique. Elle est composée de duc- 
tylo'trochées, 

Movov St) Trpoffôsv àXXov Iv Tcovotç I 

5a[X6VT* àoajxavToBsTOt; 2 

TiTava Xuaai; sdsiBofxav 6sbv, 3 
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"ATXavTOç uxépoyov oôévoç xparaiov, -4 

cbç yav oûpctvtôv Te iroXov 5 

yo>Totc ô-ïtOffrcYctCet. 6 

Boa St) -TcovTioç xXuScov 7 

;u|i.7ctTV(i>v orévct PuObç, 8 

xeXaivoç ^'Al'Soç 6'7coPfé|i.et pt-u/bç yaç, 9 

Tcayat otYvopuTwv tcotxukov IO 

ffTgvouatv aXyoç oExrpôv. Il 

_ ^ I w -t I ^ _^ I z 

z v/ I Jt ^ I -t ^ I __û 

v-^ I \j \J ^ \ \j \J \y I w-^ I ^ 



w 



— I -^ w s> I -^ Vi/ w I l__Û 



Observations. — v. a 2 j'écris àôapiavToôéToiç, avec les rec. eod, — v. 3 : 
je conserve, avec Wecklein, les mois Tirâva Xupiaïc, retranchés par Weil. 

Le rythme de cette épode est le même que celai de la dernière syzygie 
de la Tzàpotoç, 

V. I, 3 : deux ïambes et qnaire trochées. An v. i, la a* longue 
vaat 3 unités de mesure. Dans ces deux v. et v. 8, la longue finale vaut 
3 unités. — v. a : un iamhe et deux anapestes : ce mélange, dans un 
même xâXov, de V iamhe et de V anapeste, est fréquent dans les iam.ho- 
dactyles. — v. 4, 9 î Favant-demière longue vaut 3 temps. — v. 5, 10 : la 
longue finale vaut 4 temps. — v. 6, 11 : ravant-demière longue a une 
durée de 3 unités. — ▼• 7 : deux ïambes et trois trochées. La dernière 
longue et la finale valent 3 temps. 

Cette épode est formée de deux périodes mésodiques : 
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a, 
il 

a. 



A 

3, 



DEUXIÈME ÉPISODE 
436-525 

Cet épisode, composé tout entier de trimètres iambiques, 
ne comprend qu'une scène entre Prométheus et le coryphée. 
Mais deux parties doivent y être distinguées : 

Dans la première, Prométheus expose en deux couplets, 
séparés par un quatrain du coryphée formant mésode, les 
services qu'il a rendus aux humains. Le premier couplet com- 
mence par un prélude de 3 v. (436-8) et se termine par une 
conclusion de 3 v. (469-71). Entre ces deux tristiques, un 
développement de 3o v. (439-68). Le deuxième couplet com- 
mence par un préambule de 2 v. (476-7) et se termine par 
une conclusion de 2 v. (5o5-6). Entre ces deux distiques^ un 
développement de 23 v. seulement (438-5o4). Mais il est vrai- 
semblable, comme Ta remarqué Weil, qu'il y a une lacune 



Î2'J 
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après le v. 474» ^t cette lacune peut être de 3 v. Nous 
aurions ainsi 3o v., comme dans le couplet précédent : 



. 3o, ^ 

a j. 

Pr. ^, 
3o, 

2. 



Dans la deuxième partie, le coryphée engage par un pre- 
mier quatrain (507-10) le Titan à rompre ses liens; dans un 
second quatrain (5ii-4), Prométheus réplique que sa destinée 
s'y oppose. Enfin, après une courte stichomythie (5i5-2i), Pro- 
métheus conclut toute la scène par un troisième quatrain 

(522-5). 



DEUXIEME STASIMON 
526-60 



Le deuxième stasimon comprend deux syzygies 



A 
A 



526-35, 
536-43. 
544-51, 
552-60. 



La première syzygie (A A' 526-35 = 536-43) est composée 
dans le rythme dactylo-épitritique : 
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MTjSaîi.* 6 7:àvTa vêijlcdv àSu ti OapffaXéatç I 

ôeTt' è(JLa Yvw(JLa xpàxoç àvTiicaXov Zeùç, tov (xaxpbv Teiveiv p(ov eXTctdt, opavaïç a 

[xtqS* èXivu(7at|jL( ôeoùç ôdiaiç ôujxbv àXSatvou^av sv euœpoduvaiç. 3, 

ôotvaiç 7C0Tivi990|JLéva <ï>piffffa> 8s ds 8eoxo[xéva 4 

pou^dvoiç Trap' 'Ûxeavoîî TcaTpbç àffêedrov [xupiot; jjlo^ôoiç SiaxvatojjLgvov <- - ^->. 5 

(i.7|8* àXiToifii X^Yoïç' [îtdpov, ZTjva yàp où Tpo[i.é(ov 6, 

àXXà jjLOt tout' èfjLuevoi xai (jltjtcot' sxTaxeiiri* iSta yvwjjLa déêei ôvaTOÙç àyav, npO|jL7|Ôeu. j 

■^yj \j I -L \j \j I i_j& 

-v^ Il -^v^<^ I ■£■ KJ \j 1 •^ — 

-^W ll-^^^'w' I -^wv-/ I uJi 

— -t| ^ \j -i- I Kj \j ■£. 

•^«m'-v^II-^wv^ I-^v-zvj' I -^— jl"^^' ' 

z ^ (^ I ^ v^ \^ I i_ji 

■^ \j I -^w I ± \j — \j I Z I I. 

Observations. — Au v. 5 de Tantistrophe, manquent 4 syllabes ayant 
la valeur — I -^i — i- La concordance antistrophique est, d'ailleurs, com- 
plète. 

V. i : la longue finale vaut 4 temps. Cf. 3, 4- — v. 4 ^ xûXov anapes- 
tique. — V. 5 : la longue linale vaut 4 unités de mesure. — v. 7 : les deux 
dernières longues valent l'une 3, l'autre 4 temps. 

Le rythme dactylo-épiiritiqne se retrouve dans la première syzygie du 
troisième stasimon. Selon Westphal (o. l.), les dactylo-épitriteSy qui sont 
les mètres le plus souvent employés dans les épinicies de Pindare, ne se 
rencontreraient dans aucune autre tragédie d'£schyle. Ce serait une 
preuve que les parties lyriques du Prométhée n'ont pas été composées 
dans le même temps que le dialogue. Weil (o. l.) a montré que cette 
manière de voir n'était pas acceptable, d'abord parce que les idées expri- 
mées dans ces deux staaima, assez semblables à celles qui inspirent les 
épinicies pindariques, s'accommoderaient du mètre usité dans ce genre de 
poésie ; ensuite parce qu'on reconnaît les dactylo-épitrites dans un frag- 
ment des Héraclides d'Eschyle, publié par von Wilamowitz-Moellendorf 
{Ind. ach. hibern, Gryphiaw. 1877) et réédité par Nauck dans ses Frag- 
menta tragic. graec, (1889). De ce rapprochement, Weil conclut avec raison 
que, n'ayant pas toute l'œuvre d'Eschyle, nous ne sommes nullement 
fondés à affirmer qu'il n'employait pas tel ou tel rythme; toute générali- 
sation est téméraire. Voici, comme terme de comparaison, le fragment 
des HéracUdea (texte de Nauck) : 

. ..àxEÏOev 
opIAîvoç ôpOoxspw; poOç r,Xa(T' àw' i(Tyjix\%'* (Weil) 
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Yai'aç, (bxeavbv Ttepàaaç èv Hizol xP^^^iXàrcj) (Weil) 
P^TYjpàç t' àÔ^xouç xaxéxTa 5E<nrdTir)v tê rpiirrux^^ (Wilam.) 
tpîa 56pT) iràXXovta x^P^"*^ (Weil) 
<0^ w — >(j-àxY) icpoTetvuv tpeïç t' étrio-o-eitov Xoçovi; 
oreîxev i(to; (Weil) "Apec pîav. 

<... -^> ^ - 

-t\^w|-iww|-^ — I J- \J \J I -1^ \J \J I l_J& 

v^2. Il J. u ^ Il J. sj ^ \j j Zv^ — Wj-^s^l 1 

sJvj'W I -tv^ 

<>Jw«^ — > W I -^W |-^^ l"^*^ ' ' 

-^ v-/ v-/ w v^ I -^ W I I. 

La dernière syzygie (B B' 544-5 1 — 55a-6o) est composée 
dans le rythme élégiambique. 

[t(; àXxà, [nûO|jL7)ôeî>, 

Tiç ecpajJLeptoDV àpï|Çtç ; oùS ' èSépyôiriç to 8ta(JL^i8iov 8é (xot (jleXo; TcpOdÉTTra a 

oXiYoSpavtav àxixuv, Idovetpov, a to çwtwv to8' exetvo 6' ot' àfiçl XouTpà xal \éyoç abv 3 

[6[i.Êvatoiîv 

àXabv Y£vo; è(JLirÊ7co8iff(JLévov; 0U7C0TÊ <--> tÔTati yaixcov, ô'te ràv oaoTtaTOiov ê8voiç 4 

Tav A'.b; àp[i.ovtav ôvaTwv irapeÇiadi ^ouXat. àyaYeç'Hffiovav tcsiOwv SajxapraxoivoXexTpov. 5 

WW-t I ^W^IIW-^ 1^-^ I ^-^ I- 

\j \j -i- I \j \j -^ I \j \j -^ \ \^ yj J- I ww L_Zi I -^ 
■^^w|^wO|i_Ji||— -i|w^|v^-i|w_ii|-^. 

Observations. — La concordance antistrophîque est complète si Ton 
excepte le v. 4 de la strophe, auquel manquent deux syllabes longues de 
la valeur l-û | -^. 

V. I : la longue pénultième a une durée de 3 temps. 11 en est de même 
V. 3 et 5. — V. 4 : la longue pénultième vaut 4 temps. Il en est de même 
à la Un du xâXov dactylique du v. 5. 
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TROISIÈME ÉPISODE 

561-886 

Le troisième épisode comprend : i°) la monodie d'Io 
(56i-6i2); 20) Tépisode proprement dit (6i3-886). 

Monodie d'Io. — Cette monodie est encore une exception 
dans les pièces d'Eschyle, qui nous ont été conservées. « Le 
Prométhée, dit Masqueray (o. L, p. 2jo sq.) appartient par sa 
Parodos à un type de tragédie qui se rapproche de celle de 
Sophocle et même d*Euripide. Cette monodie accuse encore 
la ressemblance. Sans doute, elle est fort éloignée des solos 
euripidéens : le style en est très ferme (i) et la métrique 
assez simple. Néanmoins, elle porte déjà une grave atteinte 
aux privilèges du coryphée, qui l'écoute en entier sans chanter 
ni réciter une seule syllabe. » Il est aisé de répondre à cette 
objection. Si la jeune fille chante, c'est que la surprise, 
l'effroi, les sentiments divers dont son âme est pénétrée, ne 
lui laissent pas assez de calme pour parler. Si le coryphée 
n'intervient pas, c'est qu'il ignore quelles épreuves elle a 
subies, quels tourments lui sont encore réservés. C'est à Pro- 
métheus, qui sait le passé d'Io et lit dans l'avenir, qu'il 
appartient de lui répondre. Il n'y a rien là que n'exige la 
situation. 



(i) « Des alliances de mots comme TYjXéTcXavoi irXàvac 577, et TcoXuTcXavot 
TrXxvai 585, où une épithète se rapporte à un substantif qui entre déjà 
dans sa composition, se trouvent ailleurs dans Eschyle. Se rappeler le 
Tràrep aîvoTratEp des Choéphores 3i5. — Sur ces alliances de mots, que 
Sophocle, parait-il, n'a pas connues, voir la note du v, 586 dans le Promé- 
thetts de Wccklein, Lei^tzig, Teubner, 1878. 
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Par la forme, cette monodie se distingue, d'ailleurs, des 
morceaux du même genre qui se rencontrent dans le théâtre 
d'Euripide. Elle comprend, en effet, un prélude (Bôi-jS), puis 
une syzygie épirrhématique (574-612). Elle n'est pas, comme 
les soli d'Euripide, composée d'éléments àTcoXeXufiéva. 



A 


lo. 


a 


Prométheus, 


A' : 


lo. 


a' 


Prométheus. 



Masqueray reconnaît lui-même que cette « monodie porte 
dans sa construction des traces d'archaïsme. Eschyle s'est crû 
obligé dans a' de donner un pendant à Vépirrhème. Cette 
symétrie, déjà rare dans les chants orchestiques, est tout à 
fait étrangère à Tart spécial que j'étudie; on n'en trouve 
d'autre exemple que dans VHécube, » 

Le prélude comprend deux parties. Dans la première (56i- 
65), lo demande dans quel pays, au milieu de quel peuple 
elle se trouve, quel est le captif qui est là, cloué au rocher, 
et quelle fut sa faute. Le rythme est Vanapestique : un 
système hypermètre. 

Ttç "pw Ti YÊVOç; Tiva cpw Xeu<yaetv 
tovSê yaXtvotç èv TceTpivotaiv 

Tivoç à[jL7cXaxiaç Tcotvàç ôXexei ; 

yr^ç 7j [xoyepà icsirXàvTiiJLai. 

_o w [ _z I — o w I - -i 

_ Z J ^JKJ I. 

\J \J -^ I ^ \J -L I —-t I \j \J J^ 

— J. \ KJ^ I. 

_z I v^ u^ I w u-û I X. .r^ ^ ; »: ,■: ' ' 
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La distribution de ces vers est la suivante : 



a 
a 

il 

a 



Piquée par le taon, lo s'écrie d*abord en iambes» ensuite 
en ianU?o-dochmiaque8 (566-73) : 

*A a, I 

y^^Ui Ti; au jjls ràv TotXatvav otdTpoç, 2 

£i8(oXov "ApYO^ .y7|yevoi»ç, 3 

àXeu' à 85, 4 

Tov (JLupia>7cbv elffopûda pouTav. o 

/O Bk wopeugTai SoXtov ofxfi.' s^^wv, 6 

ov oùSs xaTÔavovra y*'* xeuôei. 7 

*AXX' gfxè Tàv TaXatvav 8 

xàÇ èvepcov Tcepwv 9 

xuvaYeTet TcXava lO 

T£ vf|(jTtv àvà Tav II 

irapaX(av tj;a[X[i.av. 12 

-.1 -û 

— ^|v^-^| wJtjw-^ |^_i|'-t 

^-û I -^ I ^ 

— w w -^^ I w I -^ 

^ yj \j -i. \j — 

U -t I w^ I u-i 
V -^ O u u — 

\J sj \J ^ . 



o8 
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OusERVATioifs. — T. a : la kmgue pénultième Tant 3 iem|>s. Cf. ▼. 5. 7, 
8. — V. 4 : ies 3* et S* loninies valent 3 temps. ~ Le 8* xâXov est iambo- 
ehoriambiqne. 



Les deux éléments de la syzygie (AA', 575-88 = 593-608) 
sont iambo-dochmiaques : 



'Tito oï XT|SoicaxToç oroêeï oôvoc^ 

kyiroLç uTn^oBorav vôjjlov' 

Iw E(l) icoicoe, icot ji.' ayoïxrtv <w— > 

TYjXÉirXovoi icXzvae; 

Tt 7C0TS |x', «o KG<^vie Tcat, Tt icoTe Taî<y5' 

eveCeu;aç sOpcov z;i,aoTOU9av ev 

7rr,ao<jiivaiç, è/,, 

ot<7Tpir)AàT(o 8k SsÉfjLari SeiXacav 

icapxxOTCov a>Sc rtiotiç : 

irupt <[i.g> oXé^ov, Y, /ôovt xxXi»'j/ov, Yj 

TcovTîOi; SàxEO^'. . oôç popàv, 

a7|ôé [jLOt ^ÔovrjOTiç 

eÙYjtxTwv , àva;. 

*'AoY,v (te iroXiiiuXavo» TcXxvat 

Y£Yi»[i.vxxao^tv, oùo' lyw [laôeiv otcx 

7r/j[i.oviç a/ûço). 

KX'jsiç ^OsY^-o^ Txç pojxeoto Tcapôévou; 



IIo6ey e(A,ou 9Ù icarsoç ôvo|a* xicuetç; l 

èi:ré (AX>t tx yi,oyeù% ziç cov, â 
T'ç àpa a', o* rxXaç, txv ToXaiiccopov J>8* 3 

eTUfjia XGoaOpoeîç,. 4 

6eo9UT6v TE v6<rov covo;i,xaaç x 5 

oapaévEt [jl£ /piouaa xevxpojç <vy — > 6 

cpoiTaXéoiç, er,. 7 

£xtoT7j(A,xTcov Ss vYjffTjaiv acxiaiç 8 

Xa6p6<xi»TOç YjXÔov, <''Hpo^> 9 

èirtxÔTOi^i (JLY|0£(TE 8a{i.ec(Ta. Auç- 10 

oxiLLovcuv Bà Ttveç Ot', EY,, II 

oV kyù) [LoyoZaiy; I2 

xXXx [lOl Topcôç l3 

T£X^7j&0y Tl {JL' £7Ca[JL(JL£V£l l4 

TraÔEÎv, Ti jjLTj/ap, tj ti çpxpjiaxov voffou, l5 

0£tÇOV, £l7C£p Otffôa' l6 

ôpo£t, cppct^Ê TX BufficXxvo) 1CapÔ£V(f>. IJ 



\«'0»»^-^w— I \j \J \j -^ \j — 

\J \J J. yj -^ 

O N-' -^ *-> 

" A 
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^ w I ^ v^ I -il I -û 

w-^ ) \j \J \j 1^-^ I ^ -^ 

\J ^ J. \J — j J.\j — I -^w — 

Observations. — Suppléez < w — > au v. 3 de la strophe et au v. 6 de 
Tantistrophe. — v. 4 : dans Tantistrophe, la syllabe initiale est brève La 
mesure n'en est point changée. Les deux strophes concordent d'ailleurs 
parfaitement. 

Les xôXa a, 3, 6, 11, 17 contiennent des éléments péoniqnes.^ Le 5" membre 
est une tripodie péonique, — Le 8* xa>Xov est formé d*un diiambe et d'un élé- 
ment iambO'Choriambique à anacronae. Devant la brève initiale, il faut 
suppléer un silence de 5 temps; les deux dernières longues valent chacune 
3 unités. — v. 9 : la longue pénultième vaut 3 temps. — v. la, i3, 16 : 
xûXa trocJyiïquea; dans le i*'^ les deux dernières longues (cf. v. 16); dans 
la a% la dernière valent 3 temps. 

Les deux épirrhèmes symétriques (589-93, 609-ia) attribués 
à Prométheus sont formés de trimètres iambiques. 

Épisode. — L'épisode proprement dit est formé de deux 
parties (6i3-86, 696-876), séparées par un ;^opixdv (687-95). 

Dans la i" partie (6i3-3o), le dialogue est symétrique : 

/o : a V. \ / /o : a V 

Pr. : I V. ^ ~ S ^^' ' ^ ^' 

Stichomythie. ) \ Stichomythie. 

Ensuite, le coryphée réclame d'Io le récit de ses souf- 
frances (4 V. 63i-4); Prométheus le demande également (5 v. 
635-9); bien que ces souvenirs lui soient douloureux, la 
jeune fille y consent (5 v. 64o-4). Elle expose d'abord ses 
visions (10 v. 645-54), puis la conduite de son père, enfin sa 
métamorphose (10 v. 673-821); elle demande que le secret de 
Tavenir lui soit dévoilé (4 v. 683-6). On a ainsi : 



10, 4- 
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Tonte cette partie de Tépûode est en trimètres iambiques. 

Les Océanides, émnes des malheurs d'Io, chantent nne 
strophe composée de mètres dirers : après nne introduction 
péonique^ deux hexapodies iambiques encadrent une dipodie 
dochmiaqne; Tiennent ensuite deux tétrapodies. Tune dacty- 
Uqne, Fautre anapestique ; enfin, deux xtaXa iambiques servent 
de clausule : 

"Ea la , ûbceye , feZ' l 

fxoXe?a6at XoyGuç £ç ixoàv âoàv, 3 

oôS* ^Se $iKT6éaTa xoi ou^oiTra, 4 

-jrr^jutTa, Xù^tSTa, 0£i|i.aTa xévtsw 5 

•^uyeiv 'l/u/àv â\Lfixei. 6 

'loi (tocpa jAoIpa, 7 

-jré^ptx' elmSovva icp^tv 'loûç. 8 

Ov/vy — I U'c/c' — 

\j 2. J. \j — \ \j \J \j -i- \j — 

^I, ^ yjj. \ ^ JL \ yj J. \ ^__a I I. 

J^\j\j I J-\j\j I ■'-yjyj I -^ — 
-^ I -^ I -^ 1 ^ 

OB8BRVATIOIC8. — V. a : aéric iambiqae syncopée. Cf. v. 4» 7t 8, — v. 6 ; 
spondée» anapesUqne», dans lesquels la longue pénultième a nne durée de 
4 temps. 

Le dialogue iambique reprend après ce Yp^oCo^. Deux dis- 
tiques, l'un de Prométheus (696-7), Fautre du coryphée (698-9), 
précèdent le long couplet, dans lequel le Titan prédit les 
erreurs d'Io en Europe (700-41). 

Le discours de Prométheus est suivi d'une exclamation 
iambique d'Io : 
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1(0 [JLOl ULOl. 

Après un distique de Prométheus (743-4) ®t deux monos- 
tiques du coryphée et de Prométheus (74^*6) viennent deux 
couplets de 5 v, d'Io et de Prométheus (747-5i, 752-6); 
puis s'engage entre la vagabonde et le supplicié un dialogue 
stichomythique (757-81). La dernière réplique de Prométheus 
est formée d'un distique au lieu d'un stique. 

Après un quatrain du coryphée (782-5), Prométheus annonce, 
dans un second quatrain (786-9), qu'il va achever l'itinéraire 
d'Io; il prédit, en effet, ses courses jusqu'à son arrivée dans 
le Delta du Nil, terme de ses épreuves (790-818). 

Après un nouveau quatrain du coryphée (819-23), Pro- 
métheus déclare dans un quatrain (828-6) que, pour autoriser 
ses prophéties, il fera le récit des erreurs passées d'Io. Il 
les raconte, en effet, puis il dénombre toute la descendance 
de la jeune fille. On a ainsi : 

( C. 4- 

"- « ; 

f C. 4. 

Pr. 4 ) 

(P. Girard, {Res?, des Et, gr, 1899, P- ^49 sq.) tient 
pour interpolé le récit des erreurs passées â^'lo. Mais les rai- 
sons qu'il allègue contre cette narration sont plus spécieuses 
que probantes. G. Robert (Hermès, 1896, p.* 578 sq.) fait jus- 
tement observer que c'est l'intervention du coryphée qui pro- 
voque ce retour vers le passé et qu'il y a là un artifice du 
poète pour présenter aux spectateurs un tableau complet des 
aventures d'Io. Il ne me parait point que P. Girard ait réussi 
à ruiner ces deux arguments). 
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A ce moment, lo, qui sait tout ce qu'elle désirait apprendre, 
est de nouveau piquée par le taon; égarée par le délire, elle 
quitte le XoysÏov en débitant 7rapaxaTaXoY<xB7)v .un système ana- 
pestique hypermètre (873-86) : 

'EXeXeu, èXeXeu, 

U7c6 [i' «û <j^àxeXoç xai ©ûevoirXïjYS'Ç 

u.av(at ôàXTcouff', oïorpou B'àpSiç 

^piei \L aTuupoç, 

xpaBia 8e ^oêco ^psva XaxT(Cei> 

Tpo^^oBtveÎTai 8' 0|jL|iLx6' eXiySïjv, 

1^0) 8è 8p6|jLou ^spo[i.a( Xu^^tjç 

TtveupLaTt |jLàpY(i), yXwff^Tiç àxpaTii^ç* 

ôaXcpoî 8s Xoyot irratouff' gtx7| 

ffTuyvYjç Tcpbç xùjJLafftv aTTjç. 

\j \j ^ I \j \j -^ 

\j \j -^ j \^ \J -^ ( — o^ j — -^ 

ww-^l \J sj -^ \ KJ \J -^ \ — -^ 
v^w-^J *^w-^ I — -^^j — -^ 

Ces vers sont ainsi distribués : 
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TROISIEME STASIiMON 

887-906 

Le troisième stasimon a la forme épodique, 11 ne comprend 
qu'une syzygie, suivie d'une épode : 

A : 887-93, 
A' : 894-900. 
B ; 901-6. 

La syzygie (AA/, 887-93 = 894-900) est dactylo-épitritique , 



*H docpbç Tj (jo^bç T,v 0; 

TTûwTOç 6v Y^tJ^H"-^ TÔô' lêàdTads xai yXu)(j- 

<ja StejjLuôoXoYTTiffev, 

(oç To xir|5eu(jai xaô' sauTov àpi^Tsusi [laxpw, 

xat jJLTqre tûv itXouTO) StaôpuirToaévwv 

[XTjTÊ Twv YÉvva |jLSYaXuvo[xéva)v 



Mr,7C0Te [xt^tcotê <toi> \l\ (o 1 

<7:ÔTViai> Motpai, X£;^6(ov Atbç eùva- 2 

TÊipav t5oi(r6e TcsXoudav 3 
(ATjSà 7rXa6si7)v YaHi-éfif tivi tùîv è; oùpavou. 4 

Tapêoi Y^p à(TTepY3tvopûi Tcapôeviav 5 

slffopwd' *louç à;xaXa7rT0[i.évàv 6 

BuffTcXàvoi; 'Hpaç àXxTeiai; tcovojv. n 



•i- KJ \J \ J-\^ \J \ -^ — 

^v^ jj-^wv-/ I -^wv j -^ — Il -^Wl 

sj JL ^ —± \ \j \J J. \ \J \J J^ 

JL su ^ -^ \j \j I -^vw I uJi 

^W I ■^«w' I -^w I I. 



Observations. — La concordance antistrophique est complète. 

Le rythme de cette syzygie est le même que celui de la première 

syzygie du deuxième ataaimon, — v. 5 : c'est tout naturellement VépUrite 

troisième qui est associé à des anapestes. 

La longue iinale des membres 4, 6, 7 a une valeur de 4 temps. 



L' épode est iambique : 



Univ. de Lille. 



Tome X. A. i. 
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£S<oî io'jxTov oaoa ttsocosïxo'. as* 3 

£/<il TIÇ iv Y£V0îUL2V •> 

tÎv Aîôç vis OV/ bzto b 

vy ^ j ^ -i^ I o-t 

\J yj \J \ yj J -^ ^J^^ i WJV^I ^<JV^ j ^-' 

^^ ^ ; ^ -t I W _i I -^ 
— \j \j -^ I ^ I -^. 

OB8BKVATIONS. — Dans les 3* et 5' -/.wÀa, la lon^^e pénnltième vaut 
3 temps. — Le 6' membre est trochaique; la lon^e finale vaut 3 temps. 
— La ciausule est iambo-choriambiqne: ravant-dernière longue vaut 3' 
unités de mesure. 

La première partie de l'épode est mésodigae, a ^ a- La seconde présente 
le dessin a 7 ^ ^• 



EXODE 
907-1093 

L'exode comprend deux scènes, Tune entre Prométheus et 
le coryphée (907-43): Tautre entre Prométheus, Hermès et le 
coryphée (944-1093). 

Première scène. — Prométheus prédit de nouveau la chute 
de Zens : nul auti'e dieu que lui ne connaît le moyen de 
détourner ce malheur (S v, 907-14). C'est à tort que Zeus a 
confiance en Favenir (3 v. 915-9): un jour, il saura quelle 
différence il y a entre régner et servir (8 v. 920-7). Ensuite 
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s'engage un dialogue stichonvythique entre le coryphée et 
Prométheus. Celui-ci, au dernier vers qu'il prononce, ajoute 
un a parte de 3 v. (938-40), dans lequel il répète que le 
pouvoir de Zeus ne durera plus longtemps. Dans un autre 
trîstique (941 -3), qui sert de transition vers la scène suivante, 
il annonce l'arrivée d'Hermès : 

Pr. 8^^^, 
Stichomythie, 
Pr. 3, 3. 



Deuxième scène. — Cette scène comprend deux parties, 
l'une iambique (9441039); l'autre anapestique (io4o-fin). Dans 
la partie iambique. Hermès, à son entrée en scène, apos- 
trophe le Titan en 9 v. (944-52). Après 2 v. (953-4), dans les- 
quels il se récrie sur l'arrogance de son langage, Prométheus 
lui réplique en 9 v. (955 63). Hermès et Prométheus échangent, 
à deux reprises, deux distiques (Weil suppose qu'après le 
V. 969, il y a une lacune d'un v., ce qui rétablit la forme 
distichorn/ytique, 964-70); puis, à deux stiques d'Hermès répon- 
dent deux distiques de Prométheus (971-6); enfin, le dialogue 
devient stichomythique (977-86). Le v. 980 est partagé • entre 
une interjection de Prométheus et une phrase d'Hermès. Aux 
paroles d'Hermès, disant que Prométheus le raille comme s'il 
le prenait pour un enfant, le Titan réplique par un couplet de 
10 V. (987-96). Viennent ensuite deux stiques d'Hermès et de 
Prométheus (997-8), un distique d'Hermès (999-1000), un couplet de 
Prométheus, dans lequel l'inflexible Titan proteste qu'il ne s'abais- 
sera jamais à implorer son ennemi (1001-6). Après un vers de 
transition, Hermès avertit Prométheus qu'il sera frappé de la 
foudre et englouti sous les débris de la montagne à laquelle 
il est attaché; il reparaîtra ensuite à la lumière, pour être 
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déchiré par un vautour. Ce supplice n aura un terme que 
si un dieu s'offre à le subir à sa place (6. 6. 6. 6. v. ioo8-3i). 
Zeus sera inflexible (4 v. io32-5). A cette conclusion répondent 
4 vers du coryphée (io36-9), ^^ terminent ia première partie 
de cette scène. 

La seconde partie est tout entière formée de systèmes 
anapesiiques hypermètres disposés symétriquement : 

Pr, i4 V. io4o-63, 

( jEf. 9 V. 1054-62, 

' C. 8 V. 1063-70, 
H H. 9 V. 1071-9, 
1 Pr, 14 V. 1080-93. 

C'est la composition mésodo- antithétique. Les 8 vers attri- 
bués au coryphée forment la mésode. 

Tous ces anapestes sont débités 7:apaxaTaXoYa87)v. 
La scansion est la suivante : 



Prométheus 



bilBoTi TOI ULOi TaffÔ* ayycXiaç 

è^ôpbv 67c* lyôpwv oùSèv àsixéç. 
Ilpbç TauT ' ÏTZ ' âfxoi piTiTsejÔu) jjièv 
Tcupbç à|JL^r,xrjÇ ^(idTpu/oç, alÔY,p 5' 
ep£6i^£<T6(u ppovTr, ff^axsXw t' 
à^picov àvé(X(oV /Ôdva 8' ex 7cuOtJL£V(ov 
aÙTaï; piÇaiç Trveu[jLa xpaSatvoi, 
xufxa Se TtôvTOu Tpa^eï po6io) 
auY/oWeiEv twv oùpaviwv 
«(TTpojv BtôBouç, Iç Te xsXaivôv 
TàsTaoov xû8tjV pi-J/eie oé'JLaç 
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ToùfjLov àvQtYXTjÇ (rreppaïç Bivatç* 
■TràvTcoç è{i.é y* où Oocvarcoasi. 

— O w I I ^ I —O w I — ^ 

\J \^ -i- ( \J \J -^ I \J \J -L j WW-^ 

— Z |_JL.(_Uw|— -t 

— z j —^ I -t I wu^ 

— Ow I — ^ I — X( _z 



Hermès 



ToiàSe {xévTOi twv ^pevoTrXTi^XTwv 

Poi>Xéu[i.aT' ETTYi t' Ê(TTtv àxouffai. 
Ti yàp IXXeiTtei |jnfi <où> TcapaTiaieiv 
Y) T0u8' ^ùyrr\ ; ti yaXa {xaviwv ; 
àXX' ouv 6|jL6Ïç y' ai 7CT,{xo(yuvaiç 
(Tuyxàfxvoudai raï; T0u8e tottwv 
|t£Ta Tcot /(opeir' sx TwvBe ôocijç, 
[JL7) cppevaç ii{xo)v TjXiOiwdyj 
PpovTY|ç [jLuxTjfx' aTepafxvov. 

_ Z I v^ ^ jt I _0 v^ I — ^ 

:> ± I __Z I w ^ ^ I v^ w -^ 
__Z I _Z i _ Z I ^^ Z 

_ z I _ y. I ^ ^ I L_ii -^ 

Coryphée : 

"AXXo ti cptovst xaî TiapaauÔou (x' 
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Tt xal 7CEi(j6iç' où yàp ôV, tcoi» 
TOUTÔ vs tXyjtov Tcapsdupaç eicoç. 
Ilo); jjL£ xeXeueiç xaxOT7)T' àdxeîv: 

(X£Tà T0u8' 6 Tl ypT) TCQtdyeiV èOÉXto" 

xoùx e(TTi v6(To; 

TTf|(j8' "îjvTiv' à'TTÊ'TrTixja aaXXov. 

— vjw I — -^ I \J \J -l- I \J \J -^ 
KJ \J -^ I WS-»-^ ( — -^ I 'm'W-^ 



Hermès 



'AXX' O'jv a£[jLVY,(ïO àyô) TrpoXÉvu) 
uLTjBk 7:&o; aTYjÇ ÔTjsaôetdat 

[X£|J.']/7)ff6e TUy^TjV, [XYjBÉ TtOT* £1717,(5" 
(O; ZeÙç OfJLÛtÇ £U aTTpOOTtTOV 

tttjJjl" eiffÉêaXev {xtj ôT|t", aùxai 8" 
OuLoc; aura; * elBuîat yào 
xo'jx £çai©vY,ç oùSk XaôpaioK 
£l; àTiépavTov StxTuov àxT,? 
£|X7:X6yÔ7J(je(jO' U7u' àvoiaç. 

_JL I y^ y^ JL I _0^ I — ^ 

_y- I ^_ I — Oo» I — -t 

— ^ I ^ V^ Z I _Z I _Z 
_^ I ^Z I _./ , _Z 

— \J \j I — -^ I — Ow |— -^ 
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Prométheus : 

Kai jJL'/iv ipyto xoÛxsti u.u6<o 

Bpuyia S 7) y 03 TcapafxuxaTa». 

^povryj;, l'Xixeç B'àxXàfXTUoudi 

aTepoirriç Çàitupoi, (jTpofxêot os xovtv 

sîXtdTO'JO't • (TxipTa S'àv£[i.a)v 

-ïrveufJLaTa iràvTwv el; àXXirjXa 

(TTàdtv àvTÎTrvouv àitoBeixvufxsva* 

çuvTSTapaxTai B'aîôvjp tcôvtco. 

ToiàS' ett' èfJLOi Ô17C7) Ato6ev 

TEu^ouca jpdêov dreiyei çpavepoiç. 

*û [JL7)Tpbç 6[JLY|; déêaç, (ô TcdvTOJV , 

aiÔTjp xoivbv çpàoç slXiddwv, 

èdopaç jjl' w; exSixa 7tàdy<o 

_ o ^ I — ^ 

— -t ( v^ W-^ I — -^. I —^ 

\J \J -^ I y^ \j ^ I — ^^jt I \^ \j J. 

— J. I _Z I _JL I w W -^ 

— O v^ I — ^ I _ Z j _«^ 
~0 V I -^ I -^ I — -t 

^^ j v^v^^j —J. I ^<^^ 

Kj ^ -^ j — -| v-^'w'i-Ji ( -i 

Observation. — Le second vers de ce système est un dimètre. Dans le 
système qui fait antithèse à celui-ci, le vers correspondant est un tétra- 
mètre. 

Conclusion. — Dans cette scansion, je n'ai rien trouvé 
d'anormal, rien qui témoignât d'un style différent de celui 
d'Eschyle, dans ses autres tragédies. 
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Aussi, en me plaçant au .seul point de vue de la métrique 
et de la rythmique, puis-je conclure que les parties lyriques du 
Prométhée enchaîne sont, comme les parties dialoguées, Tœuvre 
du poète, et non pas une interpolation contemporaine des tra- 
gédies d'Euripide. Les caractères particuliers des chants 
orchestiques et la monodie d'Io trouvent une explication toute 
simple dans la nature même du drame et les passions qui 
agitent Tâme de la jeune fille. Il est d'une mauvaise méthode 
d'accepter comme postulat que le poète ait composé toutes 
ses pièces d'après un type unique. Il y avait plus de sou- 
plesse et de variété dans le génie d'Eschyle. 
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